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\IE  AUTEUR 


in  16,  ilîuski'tî.     Mou'.reai  j'art^  Epuisé. 

uMsliâiiMMcolooie:  Le  CanatU-Français,  .r«.  inl2 

(If  10  pdgee.    Pari»,  1904.    Epuisée. 

Une  aociunne  colonie:  La  ricbesM  forestière  du  Canada 
contèdéré  et  la  pulpe  de  boU,  1  brochure  in  8o  de  32  papfe« 
Pari»,  1905.    EpMte^. 

L«  Canada  confédéré,  1  brochurr.  n,  «o,  lie  42  pages.  Lille.  1910, 

Les  Buveurs,  eounetv  médiu.   1  vo'    153  x  23  tnr      Snint  J^rôœp, 

(Caii>'    .1        !  "li         '  ,/w' ■■     (On  volume  BOUS 'e  p-'Mi.ilonyii'" ']'• 


POUR  PARAITRE  PRUCIIAINEMENT 

Jacques  Cartier,  1  yol.  in- 18,  illuatrti. 

Paul  Chomedey,  slear  de  Maisonneuve,  (on  coilaborauon) 

%Jne  ancienne  colonie;    La  Nouvelle-France  (Province  de 
Québec),  1  vol  in-18o,  illustré. 

l  tie  ancienne  colonie  :   Lo  Canada  agrico       commercial  et 
Industriel.  1  vol.  ;      ^ 

Champlain  et  les  premiers  colons  de  la  Nouvelle-France, 

1  vol.  in- 18,  illustra 

our  Ma  Mie,  :  v.u.       v.-rs 
d'âmes  :  Françaises  et  C| 
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yl  M.  LOUIS  TIERCE  UN, 

Aticifin  jirrsiili'ut  (In  (Unaiti' iln   Miiiiumeut.  ,fitcjH'\i  Carlir-r, 
l'i  Sniiil-Mali', 

liretaijnr,. 

M  un  fhrr  conffîre  H  ami, 

I.f  J3  juillet  lUo.'),  sur  la  IIOLLan;;?.  roiw  lermini>'~  ro(v<;  dis- 
cours, fors  lie  V inauijuratioH  fin  niourtmeut  île  Jaajnes  Vartiir,  par 
ffS  mois  :  ■'  An  nom  du  Comité,  j'ai  l'honneur  de  remettre  "etle  sta- 
"  tue  à  la  ville  d'  Saint- Malo  ;  je  h  confie  à  sa  yarde  et  Je  l'offre  an 
"  cnUe  de  toi'  <  renr  qui  seront  fiers  de  saluer,  en  elle,  un  Découvreur 
"  audacieux,  un  t;,Hipie  <nt  jiaritïijue^  nn  vrai  Français,  un  bon 
"  Breton,   un  I      ir  Mal       ,»,  Jucifues  Cartier.'^ 

Le  MKMoihE  i/ue  'nt  crire  modeste  étude  vous  apportera  une 

nouvelle  preur:-  d-  ''i  ■  , "nr  morale  du  Compère  du  Clos  Poulet, 
aussi,  veuillez  en  m'c^w        hommaij 

Avec  iiiu  soucen'M        a«»  ''nlimetis  l--s  meilleurs. 


A.-Li:0  LFA'MAL'E 


JACQUES  CARTIER 

DECOUVREUR,      EXPLORATEUR.     COLONISATEUR 
DU    CANADA 


"  L'histoire  du  Jacques  Cartier  est  remplie  do  difTicultés  et 
de  {iroblèmes.  .  .  Le  moindre  travail  sur  la  vie  de  ce  grand 
'  hoMim?,  ni  simple  et  ni  intéreMnant,  fait  constater  la  déplo- 
'  rable  insouciance  des  gen»  de  son  temps.  . .  I^  pfiys  (|ui  a 
'  lancé  vers  rAméri(iue  du  Nord  Vi-rrazano,  Cartier.  Rober- 
'  val,  et  délrcya  leurs  expéditions  !|ui  coûtèrent  tant  d'hom- 
•*  mes  et  de  dépenses,  n'a  su  conserver  ni  leurs  cartes,  ni  leurs 
"journaux  de  bord  rt  de  voyages."  (1) 

Rien  ne  répond  mieux  à  cette  prétention  de  l'habile  et  per- 
sévérant chercheur  (|ue  fut  M.  Jotion  des  Louj^rais  (lUc  la  pu- 
blication d'un  document  que  l'on  peut  sans  cnùnte  attribuer 
»\  Jacques  Cartier  et  (]ui  fait  l'objet  de  cette  courte  étude  (2). 
Ce  Mémoire  que  je  signalais  dans  VAvenir  du  Nonl  {H) 
comme  un  plan  de  colonisation  daté  de  septembre  1,5.38,  qui 
dénote  une  préoccupation  sérieuse  de  créer  une  Franco  nou- 
velle sur  les  bords  du  Saint-Laurent  et  de   mener,  de   front, 


(1)  F  Ji^ûon  des  Lougrais  :  Le  dra)>eau  de  Jacques  Cartier. 
R'iines,  1903,  in  8o. 

(2)  "  Ia  découverte  de  cps  pièces  do  1538  a  mo^Hfié  néce^'saiieiuent 
mfin  concluions  sur  le  caractère  des  deruii^rs  voyage  du  Découvreur. 
J<"  ne<)oiite  pas  q;i'on  no  tro'jvp  désormais  beaucoup  de  choies  im- 
prévues sur  lui  »t  son  œuvre."  Lettre  de  M.  Juitm  des  Lougrai", 
i9aint-Ma!o,  14  Sfpt    1913. 

(3)  AvKViB  DU  Nord,  Saiut-Jérômp,  1er  avril  1910,  A  propos 
de  Jacques  Cartier. 
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l'agriculture,  la  prospection  des  mines  et  l'organisation  admi- 
nistrative. 

La  récente  édition  de  V Histoire  du  Canada  (1)  ne  faisant 
(ju'une  allusion  superficielle  à  ce  mémoire  de  colonisation  (2), 
nous  croyons  devoir  faire  précéder  cette  publication  de  quel- 
ques commentaires  qui  en  feront  ressortir  l'impcrtance  docu- 
n.entaire  et  permettront  de  pouvoir,  sans  crainte,  attribuer  au 
découvreur  du  Canada  la  paternité  de  ce  projet  présenté  au 
Roi  François  1er. 


"  Les  progrès  que  les  Espagnols. et  les  Portugais  faisoient 
"  en  Aniéri(iue  excitèrent  l'émulation  de  François  1er 
"  Quoi,  Jisoit-il  en  plaisantant,  le  Boy  d'Espagne  et  le  Roy 
"  de  Portugal  partagent  tranquillement  entre  eux  le  Nou- 
"  veau  Mondi  fana  m'en  faire  part  !  Je  voudroia  bien  voir 
•'  l'article  du  testament  d'Atlam  qui  leur  lègue  l'Amé- 
"  rique."  (3) 

Et  Jacques  Cartier  (4),  qui  avait  déjà  fait  le  voyage  d  i 
Brésil  avec  des  Portugais,  partait,  pour  le  Canada,  le  20  avril 
1534.  Au  bout  de  137  jours,  ayant,  le  vendredi  24  juillet, 
élevé,  à  la  baie  de  Gaspé,  une  croix  de  "  trente  pieds  de  hault 
"  Roubz  le  croysilion  de  laquelle  mismes  ung  escusson  en  bosse 
"  à  troyes  fleurs  de  lys,  et  dessus  une  escripteau  en  boya  en 
"  grant  en  grosse  lettre  de  forme  oii  il  y  avoit  vive  le  roy 
"  DE  FRANCE  "  il  revient  à  Saint-Malo,  le  5  septembre  153+. 


(1)  F.-X.  Garneau  :  Histoire  du  Canada,  Pari<  1913.  5j  édition, 
revue  et  annotée  par  Hector  Garneau.    in  8o,  p.  31. 

(2)  Le  renvoi  de  la  page  31  de  V Histoire  du  Canada,  concrnant 
ce  Mémoire,  indique  à  tort  '*  tro's  cent  soixnnte-Beize  hommes  ".  C'est 
"  276  hommes  "  4u'il  f«ut  lire,  ainsi  que  nous  le  publion»". 

(3)  L'art  de  vérifier  les  dates  des  faits  historiques,  des  Chartfs, 
de»  Chroniques  et  autres  anciens  monumens  Pari»,  1783  Tome  I, 
3e  él.,  p.  G35 

(4)  Jacques  Cartier,  fils  do  Jamet  et  de  GeKseline  Jausart,  naquit 
à  Siint-Malo  en  1491  ;  épousa,  en  1519,  C*thi3rine  des  Granges  et 
décéda  lo  "  mercrrdy  au  matin,  environ  cinq  heures  ",  1er  septembre 
1557. 
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De  ce  voyage  d'exploration,  Cartiw  ramenait  en  France  la 
description  de  côtes  déjà  connues  par  les  pêcheurs  de  morues, 
deux  sauvages  piis  à  Gaspé. 

En  1535,  avec  110  hommeH  ;  avec  la  nef  la  Orande  Hev' 
mine  ;  le  courlieu  la  Petite  Hermine  ;  le  gallion  VEmeriUon  ; 
le  19  mai,  Jacques  Cartier  repartait  pour  le  Canada  ayant, 
après  communion,  reçu  la  bénédiction  en  l'église  de  Saint- 
Malo,  le  jour  de  la  Penticôte  (16  mai).  Il  découvre  Anticost.', 
()u'il  baptise  île  de  l'Assomption,  car  il  la  rencontre  le  "  Jou; 
nostro  dame  d'Aoust,  qniuziesme  dudict  œoys  "  (d'août).  Le 
14  septembre  1535,  il  arrive  à  Sainte-Croix  où  Donnacona, 
Taignoagiiy  et  Domagaya  "  avec  vingt  cinq  bar<]ues  chargez 
de  gen  "  viennent  le  recevoir  ;  il  laisse  en  cet  endroit  la  Gran- 
de Hermine  et  la  Petite  Hermine,  à  l'abri  d'un  fort  élevé  au 
confluent  de  la  rivière  Sainte-Croix  et  du  Lairet  (1)  et  re- 
monte le  Saint-Laursnt  avec  VEmerillon  et  deux  barque.<», 
pour  gagner,  malgré  les  objurgations  des  .sauvages,  Hochelaga 
où  l'on  arrivait  le  2  octobre.  Au  cours  de  la  réception  qui  lui 
fut  faite  par  les  sauvages  entourant  l'Agouhanna  perclus  de 
douleurs,  Cartier  apprit  qu'au-delà  de  la  montagne  qui  domi- 
nait la  ville  vers  le  Nord,  —  le  Mont  Royal  —  il  se  trouvait 
des  métaux  semblables  à  ceux  dont  étaient  formés  son  sifflet 
et  la  dague  de  son  poignard. 

Le  11  octobre,  il  r^gagcuit  Sainte-Croix  où  un  fort  avait 
été  construit  et  où  une  épidémie  de  scorbut,  au  cours  de  l'hi- 
ver, vint  décimer  Us  habitants  Les  sauvages  devenant  bel- 
liqueux, Cartier  enleva,  le  5  mai  1536,  Donnacona,  des  inter- 
prètes et  plusieurs  chefs  hurou",  fit  voile,  le  lendemain,  lais- 
sant pour  marquer  son  passade  une  croix  élevéi^  le  8  mai  1536, 
croix  "  haulte  d'environ  trente  ciîiq  pieds  sous  le  croizillon  de 
"  laquelle  y  avait  uiig  escus-on  en  bos.se  des  armes  de  France  ; 
"  et  sur  iceloy  tstoit  escript  en  lettre  attique  :  Franciscus  pri- 
"  mua  Dei  Gratin  Fnincorum  Rex  Régnât,"  et  abandonnant  la 
Petite  Hermine. 


(1)  "  Il  y  a  une  pf-tiie  rivière  à  une  demi-lieu  de  là  (de  Québec) 
appelée  Cabri  Conbal  par  les  siauvageM,  à  raison  des  tours  et  détours 
qu'ille  fait.  Jacques  Cirtier  lui  donna  le  nom  de  Sainte-Croix, 
paie»!  qu'il  y  arriva  un  parril  jour.  C'ftst  le  premier  endroit  où  il 
ai»,  hyvrrné."  La  Pothebib.  Voytjje  de  i'Aœériqup,  tome  I,  p.  124. 
1722. 
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En  1536,  le  6  juillet  (1),  alors  que  l'on  désespérait  de  son 
retour,  Jacques  Cartier  abordait  à  Saint-Malo. 

Le  résultat  de  ce  second  voyage  fut  important  ;  il  rappor- 
tait l'impression  que  le  Canada  pouvait  être  colonisé,  il  avait 
appris  qu'il  y  avait  des  mines  au  pays  du  Saguenay  et  d'Ho- 
chelaga  et  ne  tarissait  pas  en  ses  relations  de  vanter  les  ri- 
chesses naturelles  des  pays  qu'il  avait  vus. 

Au  moment  où  s'opérait  le  retour,  Charles-Quint  venait 
assiéger  Marseille,  le  territoire  français  était  menacé  de  l'in- 
vasion et  François  1er  préoccupé  témoignait  au  Découvreur  de 
sa  sollicitude  en  lui  abandonnant  la  Grande  Hermine  (10  mai 
1537)  (2)  et  après  la  Trêve  de  Nice  survenue  le  16  juin  1538, 
par  une  lettre  patente  datée  de  Saint-Germain-en-Laye,  14 
Sbptembre  1538  (3),  il  lui  accordait  le  reliquat  de  ses  frais  de 
voyage  à  la  découverte  des  terres  occidentales,  plus  cinquante 
écus  d'or  pour  la  nouriiture  des  dix  sauvages  qu'il  entrete- 
nait à  Saint-Malo  depuis  1536  (4). 

Ces  lettres  patentes  datées  des  14  et  22  septembre  1538 
coïncident  avec  la  date  du  Mémoire  de  colonisation  présenté 
au  "  Grand  Roy  François  ".  Peut-il  émaner  d'un  autre  que 
Jacques  Cartier,  bénéticiaire  des  largesses  royales  ?  Nous  ne 
le  croyons  pas. 


(1)  C'est  par  erreur  que  l'on  a  souvent  indiqué  la  date  du  16 
juillet  1536  comme  étant  celle  du  retour  du  second  voyage.  Le 
texte  de  Poncj  Roflfct  que  nous  avons  en  bibliothèque  dans  l'édition 
Ho  Tro8s>,  1863,  fol  46,  porte:  "  tellement  que  le  6.  iour  de  juillet 
1536  sommes  arrivez  au  hable  de  Sainct-Malo." 

(2)  Archives  nationale?,  J.  962,  No.  10. 

(3)  Archives  nationales,  J.  962,  pi   15,  No.  23. 

(4)  Biblolhèque  nationale,  Mss  latin  17059,  No.  202,  22  septem- 
bre 1538. 
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MEMOIRE  DES   HOMMES    &    PROUISIONS    NÉCES- 
SAIRES POUR  LES  VAISSEAUS  QUE  LE  ROY 
VOULOIT  ENUOYER  EN  CANADA  (1) 


On  voit  par  ce  mémoire  la  piété,  la  magnanimité  et  généro- 
sité de  cœur  du  grand  Roy  François,  et  comme  nonobstant 
que  lea  guerres  tussent  épuisé  ses  tînances,  et  mesme  engagé 
sa  Majesté  à  des  debtes  immenses,  néanmoins  se  voyaat  en 
paix,  il  ne  craint  point  d'entrer  en  nouuelle  despensc  pour 
tstablir  la  Religion  Chrestienne  dans  un  pays  de  Saunages 
éloigné  de  la  France  de  tonte  l'étendue  de  la  terre,  et  où  il 
sçauoit  bien  qu'il  n'y  auoit  point  de  mines  d'or  et  d'argent,  ny 
autre  gain  à  espérer,  que  la  conqueste  d'intinics  âmes  pour 
Dieu  et  leur  déliurance  de  la  domination  et  tyrannie  du 
Dém.)n  infernal,  auquel  elles  sacrifoient  jusqu'à  leurs  propres 
en  f  fins. 


Pour  faire  le  voyage,  que  le  Roy  nostre  souuerain  Seigneur 
veut  estre  fait  à  Canada,  il  faut  estre  preat  du  plus  tard,  à  la 
tny-Mars,  et  auoir  le  nombre  de  gens  et  Nauires  cy-après  con- 
tenus, sous  le  bon  plaisir  dudit  Seigneur  et  de  Monseigneur 
le  Connestable,  de  I  accroistre  ou  diminuer. 


(l)  "  Lettres  et  Mémoires  d'E^tR^,  des  Roys,  Princes,  Ambassa- 
deurs et  autres  Ministres,  sous  les  règnes  de  François  premier,  Hen 
ry  II  <k  François  II,  cnntenans  les  intelligences  de  ces  roys,  auec 
les  princes  de  l'Eurooe,  contre  les  menées  de  Charles  Quint  ;  princi- 
palement à  Constantinople  auprès  du  Grand  Seigneur  ;  rn  Angle- 
terre, auec  Henry  VIII  ;  en  Allemagne,  auec  l-^s  Princes  de  l'Em- 
pire ;  en  Italie,  auec  le  Pape  et  les  Vénitiens.  . .  Ouvrage  composé 
de  pièces  originales,  la  pluspart  en  Chiflfres,  Négociations  <fe  Instruc- 
tions à  nos  Ambassadeurs,  <fc  mesme  de  Minutes  de  nos  Rnys,  ran- 
gés selon  l'ordre  du  temp<<,  &  formans  comme  un  corps  d'histoire, 
etc.,  etc.,"  par  Messire  Guillaume  Ribier,  conseiller  d'Estat....  à 
Paris  M.  DC.  LXVI. . . .  avec  privilège  du  Roy. . .  in  fol.  tome  I. 
pagH  212  et  suivantes.—  (Bibliothèque  nationale  de  Paris,  Lg.  4,  2.) 
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Et  premièrement,  est  requis  qu'il  y  ait,  tant  pour  la  garde 
des  Nauires  qui  demeureront  là,  que  pour  l'équippa^  de  plu- 
sieurs Bateaus  qu'il  conuiendra  équipper,  pour  aller  en  plu- 
sieurs  Fleuves  et  Rivières  le  nombre  de  six-vingt  Mariniers 
pour  demeurer  audit  Pays,  pour  ce 120  hommes. 

Item,  est  requis  qu'il  y  ait  ([uarante  hommes 
de  guerre  Harquebuziers,  pour  ce 40  hommes. 

Item,  trente  Charpentit-rs,  tant  Charpentiers 
de  Nauires  que  de  Maisons,  et  Scieurs  de  long. .   30  hommes. 

Item,  dix  Maistres  Mnçona,  et  on  s'aydera  de 
ceux  du  pays  pour  les  seruir,  pour  ce 10  hommes. 

Item,  trois  hommes  qui  tçachent  faire  la 
Chaux,  pour  ce 3  hommes. 

Item,  trois  faiseurs  de  Tuile,  pour  ce 3  hommes. 

Item,  deux  Charbonniers  pour  faire  du  char- 
bon, pour  ce 2  hommes. 

Item,  deux  Maistres  Maréchaux  ayans  chacun, 
une  forge  garnie  de  deux  seruiteurs,  pour  ce ... .     4  hommes. 

Item,  deux  Serruriers,  une  Forge  garnie  tt 
deux  seruiteurs,  pour  o" 4  hommes. 

Item,  quatre  Forgerons,  pour  chercher  et  con- 
noistre  s'il  y  a  mine  de  fer,  et  y  faire  des  Forg.-s 
et  du  fer,  pour  ce 4  hommes. 

Item,  est  requis  y  mener  pour  le  moins  six 
Vignerons  et  six  Laboureurs,  pour  ce 12  hommes. 

Item,  trois  Barbiers  aues  chacun  un  seruiteur, 
font 6  hommes. 

l'em,  deux   Apoticaires  chacun  un  seruiteur, 
pour  reconnoistre  et  voir  les  commodités  des  he- 
bcs,  pour  ce nommes. 

Item,  seroit  bien  requis  y  mener  quehiuc  Mé- 
decin ayant  un  serviteur,   pour  ce 2  hommes 

Item,  deux  Orfèvres  qui  soient  Lapidaires,  gar- 
nis des  choses  nécessaires  et  chacun  un  seruiteur, 
pour  C3 4  hommes. 

Item,  faut  mener  deux  Maistres  Couturiers, 
deux  Maistres  Chaussetiers,  auec  chacun  un  ser- 
uiteur, pour  ce 8  hommes. 

Item,  deux  Menuisiers  et  deux  seruiteurs,  gar- 
nis de  leurs  outils,  pour  ce 4  h'^mmes. 

Item,  deux  Maistres  Cordiers  et  deux  serui- 


-.  9  — 

teurs,  pocce  qu'il  y  a  chanvre  pour  faire  corda- 
ge, pour  -'e 4  hommes. 

L«m,   il  faut  qu'il  y  ait  quatre  Canonniers, 
pour  le  aïoins,  et  les  gens  de  guerre  seruiroDt  de 

Canonniers  à  un  besoin,   pour  ce 4  hommes. 

Item,    faut  qu'il  y  ait  six  hommes  d'Eglise 
ayans  les  choses  requises  pour  le  service  divin, 

pour  ce 6  hommes. 

Et  pour  le  regard  de  toutes  autres  manières  de  gens  de 
racHtier,  on  s'en  pourra  passer  pour  ce  premier  voyage,  aiosi 
se  monteroit  le  nombre  des  hommes  cy-contenus  deux  cews 
soixante  et  seizo  hommep,  pour  ce 276  hommes. 

Lesquels  faut  qu'ils  soient  victuailles  pour  deux  ans  du 
moins,  afin  que  si  les  Nauires,  que  l'on  enuoyra  porter  viures 
l'année  prochaine,  auoient  quelque  fortune,  ceux-cy  n'ayent 
faute  de  viures. 

Item,  est  requis  que  lesdistes  victuailles  soient  bien  faites 
et  bonnes  pour  estre  de  si  longue  durée,  et  il  faut  auoir  des 
vins  secs  d'Espagne,  et  pourront  coûter  lesdites  victuailles 
cent  sols  par  mois  pour  chacun  homme,  qui  seroit,  pour  lesdits 
deux  cens  soixante  et  seize  hommes  pour  vingt-quatre  mois, 
la  somme  de  trente  trois-mil  cent  vingt  liure.s. 

Il  est  aussi  de  nécessité  que  ceux  (|ui  y  demeureront  ledit 
temps,  soient  garnis  d'habillemens,  lits,  couuertures  et  de 
toutes  autres  choses,  pour  deux  ou  trois  ans,  et  qu'ils  laissent 
(juelque  argent  pour  viure  à  leurs  femmes  et  enfans,  et  sera 
besoin  de  les  payer  contant  pour  quinz'3  ou  seize  mois,  et  coû- 
teront, pour  le  moins,  cent  sols  l'un  portant  l'antre,  par  mois. 

Item,  est  requis  porter  dix  tonneaus  de  fer  qui  coûterot 
cinquâte  liures. 

Item,  huit  ou  dix  prises  de  Fel,  tant  pour  ceux  du  Pays  les- 
quels l'estinient  fort,  que  pour  ceux  des  Nauires,  qui  coûtera 
pris  on  Bretagne  soixante  sols  la  prise. 

Iiem,  quatre  milliers  de  Toile  commune,  tant  pour  ceux  du 
Pays,  que  des  Nauires,  qu'on  leur  baillera  sur  leur  solde. 

Item,  trois  cens  pièces  de  Crezeaus,  tant  pour  ceux  dudit 
Pays,  que  des  Nauires,  sur  leurdite  solde. 

Item,  faut  porter  plusieurs  sortes  de  menues  merceries,  qui 
s'achèteront  et  payeront  sur  l'ordonnance  du  Commissaire. 

Item,  est  nquis  porter  de  tous  ustenciles  et  aménagemena 
de  maison,  pour  seruir  à  ceux  qui  y  demeureroint,  pareille- 
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metit  des  meules  de  Moulin,  pour  faire  MuuHds  à  eau,  à  vent  et 
à  bras. 

Item,  est  requis  y  porter  de  toutes  manières  et  espèces  de 
Bc.stes  et  Oyscaus  domcstii^ueH  le  plus  qu'il .  era  possible,  tant 
pour  faire  le  labourage,  quu  peupler  le  pays,  et  de  toutes  sortes 
de  grains  à  semences. 

Pour  faire  lequel  passage,  est  requis  auoir  six  Nauires  du 
moins,  de  cent  tonncaus  lu  moindre,  aucc  deux  Barques  de 
quarante-cinq  ou  cinquante  tonneaus  chacune,  lesquelles,  auec 
le  plus  petit  des  six  Nauires,  demeureront  là,  et  les  autres 
cinq  reviendront  incontinent  qu'ils  auront  mis  les  gens  et  vic- 
tuailles en  terre,  pour  le  retour  desquels  cinq  Nauires,  faut  à 
chacun  vingt  hommes  outre  et  par  detjsus  le  nombre  cy-devant 
déclaré,  lesquels  pourront  mettre,  tant  à  aller  et  venir,  que 
s'éjourner  là  cinq  à  six  moid,  pour  lequel  temps  faudra  qu'ils 
soient  victuailles,  et  les  payer  de  deux  mois  au  partir,  et  le 
reste  au  retour. 

Item,  faut  porter  des  munitions  de  guerre  pour  mettre  en 
terre  dedans  les  Forts,  mesme  Artillerie  et  Arquebuzesàcroc, 
Picques  et  Hallebardes,  Piouîb,  Boullets,  Poudres  et  autres 
munitions  à  vostre  r'ïscrétion. 

Item,  faut  porter  dedans  Its  Nauires  trois  Batteaus  prêta 
d'assembler,  quand  on  sera  là,  pour  aller  ausdits  Fleuucs  et 
Riuiéres. 

Item,  faut  porter  de  toutes  sortes  de  Clouterie,  Bray  et 
Gouderon  pour  lesdits  Nauires. 

Les  six  Nauires  faut  qu'ils  soient  de  sept  à  huit  cens  ton- 
neaus, qui  coûteront  un  écu  pour  noléage  pour  tonneau  par 
mois,  qui  feront  à  raison  de  neuf  cens  écus  par  mois,  pour  six 
mois  la  somme  de  4900.  écus. 

Le  Galliô  du  Roy,  qui  est  à  S.  Malo  pourra  seruir  de  l'une 
des  de  y  Barquea 

Et  pour  le  regard  de  l'autre  Barque,  la  faudra  acheter. 

Plus  faut  le  solde  et  victuailles  de  cent  honimca,  pour  ra- 
mener les  Nauires  cette  année,  lesquels  pourront  demeurer, 
tant  à  s'éjourner  là,  qu'allant  et  venant,  le  temps  de  six  mois, 
ce  qui  pouira  monter  à  mille  liures  par  mois,  qui  serolt  pour 
bix  mois  6000  liures. 

Fait  le      de  Septembre  1538. 
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("ettc  proposition  de  eolonisiitioii  était  Houmise  par  le  liu- 
nanl  (k'M  circonstances  —  l'amiral  du  Hriun-Ciiabot  était  accu- 
sé de  mahersalioii  (  l  )  —  non  pas  au  grand  otHcier  cliarf,'é  des 
atlaires  maritimes,  mais  an  connétable  de  France,  Anne  do 
Montmorency, 

Jac(|Ue.s  Cartier,  en  attendant  de  connaître  le  sort  léservé 
à  son  projet,  voyant  le  roi,  par  lettres  patentes  de  septeu.bro 
lô.'lS,  renouvelées  en  décembre  ]ry.iH  et  janvier  l').'}9,  inter- 
dire toute  navifjdtion  aux  possessions  portii<,'aises,  .sachant 
(jue  depuis  1500  Terreneuve,  au  commencement  des  terres 
i|u'il  voulait  coloniser,  voyait  Hotter  sur  elle  le  drapeau  lusi- 
tanien, faisait  cause  commune  avec  un  prétendant  irlandais, 
CJerald  Fitzi^erald,  et  parta<reait  ses  espérance-i. 

Le  17  octobre  li340,  tandis  que  l'amiral  de  Hrion-Clnvbot 
était  arrêté,  il  recevait  le  brevet  de  muitre-pilote  et  capitaine 
<,'énéval  pour  l'expédition  en  terre  de  Canada,  Sa<,Mienay  et 
llochelaya  (2).     Son  projet  allait  réussir. 

Il  ne  paraît  pas  inutile  pour  compléter  le  cercle  de.s  pré- 
somptions (|ui  tendent  à  l'aire  attribuer  le  projet  de  septembre 
1538  à  .Jac()Ues-Cartier,  de  rappeler  que  parmi  les  compa- 
j,'no.is  du  Découvreur  dans  le  voya^^'e  de  1541,  se  trouvaient: 
un  apothicaire,  Franroi.s  (îuitaut;  un  barl-er,  Sau.son  llipault, 
(|ui  était  en  même  temps  chirurgien  :  le(|ue!  fut  déjà  du  voya- 
ge de  1535  15;îG  et  Ht,  selon  toutes  probabilités,  l'autopsie  du 
jeune  Philippe  de  Kougemont,  natif  d'Amboisî,  âgé  de  22  ans 
environ,  décédé  en  décembre  1535  au  cours  de  l'épidémie  de 
scorbut  (lui  décima  l'équipage  de  Jac(jues  Cartier  ;  que  les 
vais.seaux  ami  naient  avec  eux  du  bétail  "  aussy  bien  (lUe  des 
Clievres,  1  orra  et  autres  annnaux  que  nous  avions  apporté 
pour  en  peupler  dans  le  Fais"  (3);  un  aumônier,  Guillaume 
Le  Breton,  ([n'assistait  doin  Anthoine  :  (jue,  à  Charlebourg- 
Koj-al,  où  il  avait  construit  un  fort  ()Ue  les  sauvages   vinrent 


(1)  L'amiral  de  lirion  Chibot  au  conriétal)!^,  29  août  1538. 
(Bibliothèque  nationale,  mss.  fraiK;.  2996,  fol    15), 

(2)  Arch.de  Siiiit  Malo,  IIH.  1 ,  No,  4:  Mire  Lescarbot,  Ifis- 
toire  (le  la  Nouvelle- France,  Paris  bSGG,  in-Ho,  t.  II,  p.  ;?iS7 

(.3)  K' lalion  du  troi-ième  vnyaf;»*,  (traduit  de  Haikuyt)  publiée 
Kous  1  .  dirpclion  de  !a  Société  littéraire  et  lii-^totique  de  ciuébec. 
Vdi/atjes  de  (h'conrerte  an  Vanada,  entre  les  années  1ÔJ4  et  l't.'f?, 
Québec  1843,  in-8o,  p.  71. 
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Houvenl  attaquer  durant  l'hiver  do  154l-lô-t2,  le  terrain  «les 
environs  étiiit  fertile,  propre  au  liibauni^^a  et  à  la  culture  et 
que  "les  graines  de  notre  Pms,  tel  nuj  graines  de  Choux,  Na- 
vtaux,  Liiitueset  autres"  l'nictihèrvnt  "et  sortirent  de  t  rreen 
huit  jours  (  l  )  ;  iji  e,  à  C'harlelourg-Hoya',  "  nous  eiiiployàines 
vingt  de  nos  liornini's  à  travailler,  les(|nels  dans  une  journée  la- 
bourèrent environ  un  ai  petit  tt  demi  lie  la  terre  suxlite  et  en 
semèrent  partie  avec  des  naveaux  "  (2)  ;  (juc,  "  sur  le  bord  de 
l'eau  nous  trouvâmes  certaines  feuilles  d'un  or  (in,  aussi 
épaisses  (jue  l'ongle.  .  .  et  au  bord  dudit  Pré,  à  environ  cent 
pas,  il  y  a  une  terre  (|ui  s'élève  en  pente,  la(|Ue!lo  tst  une 
espèce  d'ardoise  noire  et  épaisse  où  l'on  voit  des  veines  de 
l'espèce  de  minéraux  et  ()ui  luisent  comme  or  et  argent  ;  et 
parmi  toutes  ces  pierres  il  s'y  trouve  de  gros  grains  de  la<lite 
mine.  Et  en  quelques  endroits  nous  avons  trouvé  des  pierres 
comme  Diamms,  les  plus  beaux  polis  et  aussi  merveilleuse- 
ment taillés  qu'il  soit  possible  de  trouver  de  voir  ;  et  lorsijue 
le  soleil  jette  ses  .ayons  sur  iceux,  ils  luisent  comme  si  c'é- 
taient des  étincelles  de  feu  "(ÎJ)  ;  que  le  2  septembre  15+1, 
Macé  Jalobert,  b-au-frère  de  Jacques  Cartier,  et  Etienne 
Noël,  son  neveu  et  tilleul,  partaient  pour  Saint-Maio  avec 
deux  navires,  le  George  et  1j  Saint- Loulu,  (jui  abordère^it  à 
Saint-Malo  le  30  octobre  suivant,  tandis  que  le  Découvreur 
restait  en  Canada  pour  attendre  en  vain  Jtan-Fran(;ois  de  la 
llo(|ue,  sieur  de  Roberv  I. 


(1)  Relation  du  troisième  voyag». . .  (traduit  de  Ila'kuyt),  pu- 
bliée soiis  la  direction  de  la  Société  littéraire  et  historique  de  Qué- 
bec. (  Voyages  de  découverte  au  Canada,  de  15-Jff.  à  lôJf2.  (j  lebi  c, 
1843,  in  8o.  p.  74 

(•2)  Ibid.,  p.  74. 

(3)  Ibid.,  p   74  et  75. 


